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PRÉSUMÉE SUPPRESSION DE LA TAXE DE VENTE SUR LES
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION

[Français]
M. Georges Valade (Sainte-Marie): Monsieur l'Orateur,

je désire poser une question supplémentaire à l'honorable
ministre des Finances.

Puisque le gouvernement a l'intention, semble-t-il, d'a-
bolir la taxe de 1i p. 100 sur les matériaux de construc-
tion, est-ce que cette mesure sera rétroactive?

M. l'Orateur: Je ferai remarquer à l'honorable député
que sa question est hypothétique.

LES CONTRÔLES SUR LES PROFITS DES BANQUES

[Traduction]
M. John Burton (Regina-Est): Monsieur l'Orateur, étant

donné que trois banques ont annoncé des augmentations
considérables de profits, le ministre des Finances songe-
t-il à annoncer dans son exposé de politique de la
semaine prochaine certains contrôles sur les profits des
banques?

L'hon. E. J. Benson (ministre des Finances): Monsieur
l'Orateur, conformément à l'usage établi de longue date à
la Chambre, je ne puis réellement dire ce que compren-
dra mon exposé de la semaine prochaine.

* * *

LES AFFAIRES EXTÉRIEURES

L'OTAN-DEMANDE D'ADMISSION DE L'AFRIQUE DU SUD

[Français]
M. Gérard Laprise (Abitibi): Monsieur l'Orateur, je

désire poser une question à l'honorable ministre de la
Défense nationale.

Peut-il nous dire s'il a pris connaissance d'une
demande de l'Afrique du Sud de faire partie de l'OTAN
et quelle attitude le Canada entend prendre à ce sujet?

L'hon. Donald Macdonald (ministre de la Défense
nationale): Monsieur l'Orateur, je ne suis pas au courant
de cette demande, mais il me semble évident que l'Afri-
que du Sud ne fait pas partie de la région de l'Atlantique
Nord.

M. Laprise: Je désire poser une question supplémen-
taire, monsieur l'Orateur.

L'honorable ministre peut-il dire s'il y a eu ou s'il y
aura des pourparlers entre l'OTAN et l'Afrique du Sud,
en vue de protéger la route du Cap et l'océan Indien
contre la présence de navires soviétiques sur l'océan
Indien?

L'hon. M. Macdonald: Monsieur l'Orateur, je ne crois
pas qu'il y ait eu de pourparlers et je doute qu'il y en
aura à ce sujet.

* * *

L'AUDITEUR GÉNÉRAL

SUGGESTION VISANT AU RETRAIT D'UN BILL

[Traduction]
M. G. W. Baldwin (Peace River): Monsieur l'Orateur,

j'aimerais demander au premier ministre si, devant l'opi-
[L'hon. M. Benson.]

nion générale, il consentira maintenant à retirer le bill
C-190?

Le très hon. P. E. Trudeau (premier ministre): Mon-
sieur l'Orateur, j'ignore si le député pose cette question
sérieusement. Comme la Chambre sait, le projet de loi a
été rédigé par le gouvernement d'après les directives que
lui a données le comité qui était présidé par un député
conservateur et dont, si je ne m'abuse, celui qui pose la
question était aussi membre. Si la Chambre veut retirer
ce projet de loi, nous y songerons certes très sérieuse-
ment, mais il me semble que l'opposition se trouve dans
la position curieuse de reprocher au gouvernement de
retirer un bill qui donne suite précisément aux recom-
mandations d'un comité.

M. Baldwin: Le premier ministre ne se rend-il pas
compte qu'indépendamment des vues du comité, notre
parti est, a été et restera tout à fait opposé aux principes
qui sont à la base de ce bill? Et je voudrais aussi deman-
der au premier ministre ...

M. l'Orateur: A l'ordre, s'il vous plaît.

M. Baldwin: Je voudrais aussi demander au premier
ministre .. .

M. l'Orateur: A l'ordre.

M. Baldwin: .. . s'il sera d'accord ...

M. l'Orateur: A l'ordre. Le député connaît les réticen-
ces de la présidence devant des questions posées à propos
d'un bill inscrit au Feuilleton et qui n'a pas encore été
mis en délibération. C'est manifestement anticiper sur les
ordres inscrits au nom du gouvernement. J'ai autorisé le
député à poser cette question, car j'avais des remords de
lui avoir si souvent refusé la possibilité de poser une
question, mais j'estime que nous ne devrions pas entamer
de débat en ce moment.

Le très hon. M. Trudeau: Je soulève une question de
privilège, monsieur l'Orateur ...

M. Baldwin: J'invoque le Règlement ...

M. l'Orateur: A l'ordre. Le premier ministre soulève
une question de privilège. A mon avis, une question de
privilège a priorité sur le rappel au Règlement du député.

Le très hon. M. Trudeau: Monsieur l'Orateur, le député
a fait inscrire au compte rendu que le gouvernement sait
que l'opposition est contre le bill. J'ignore comment nous
pourrions savoir ...

M. MacInnis: Ce n'est pas là une question de privilège.

M. Horner: Ce n'est pas une question de privilège.

Le très hon. M. Trudeau: La question de privilège, c'est
qu'on nous dit que nous savons quelque chose.

Le très hon. M. Diefenbaker: C'est une erreur.

Le très hon. M. Trudeau: ... et je dis que nous ne
pouvons absolument pas le savoir.

M. l'Orateur: A l'ordre, s'il vous plaît. Pourrions-nous
revenir à l'ordre.


